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Il n’y a pas que 

l’intention qui compte…

P
arce qu’en affaires il n’y a pas que « l’inten-
tion qui compte », au-delà de son adhésion
à différents réseaux internationaux de Cham-

bres de commerce et d’industrie (CCI), la Cham-
bre de commerce de Québec met beaucoup d’é-
nergie à tirer profit de ses protocoles d’entente et
de ses partenariats à l’international. Derrière cette
volonté de mettre l’épaule à la roue, la Chambre
est heureuse de récolter le fruit de son labeur…

Grâce aux diverses interventions de la CCQ à
l’international, des membres, gens d’affaires de la
région de Québec, ont obtenu des contrats ou en-
trepris des démarches pour réaliser de nouveaux
projets à l’international et des entreprises ont percé
de nouveaux marchés. Les occasions d’affaires sont
nombreuses et diversifiées… pour qui connaît les
bons intervenants et les bonnes pratiques com-
merciales. C’est là qu’entre en jeu la Chambre de
commerce de Québec, parce que c’est précisément
ce qu’elle permet à ses membres de faire!

Occasions d’affaires 
au Burkina Faso

La plus récente mission internationale de la CCQ
a eu lieu à Abidjan, en Côte d’Ivoire, en novembre
dernier. Elle a permis d’officialiser son adhésion 
à la Conférence permanente des chambres con-
sulaires africaines et françaises (CPCCAF) dans 
le cadre de la 35e Assemblée générale de l’organi-
sation. Mais cette mission a aussi été l’occasion de
discuter d’opportunités d’affaires entre les mem-
bres du réseau. « Nos discussions avec un représen-
tant de la Chambre de commerce et d’industrie du
Burkina Faso ont permis d’ouvrir de belles possi-
bilités d’affaires pour nos membres de la CCQ,
mentionne Frédéric Couttet, directeur Affaires in-
ternationales et Immigration et délégué permanent
de l’Espace économique francophone à la Cham-
bre de commerce de Québec. Le Burkina Faso tra-
vaille à la mise en place d’un centre de formation
dans le secteur des bâtiments et travaux publics
(BTP). Ce centre offrira des formations en maçon-
nerie, plomberie, peinture, carrelage, soudure et

menuiserie-coffrage. Nos partenaires burkinabés
veulent bâtir les programmes de formation avec
l’expertise canadienne. Pour ce faire, ils entendent
travailler avec des firmes canadiennes pour toutes
les étapes du projet. Nous invitons nos entreprises
membres à nous contacter pour bénéficier de cette
opportunité en développant une offre de services
pour eux. »

L’expertise québécoise en matière de gouver-
nance d’entreprise et de juricomptabilité est égale-
ment sollicitée par plusieurs organisations adhé-
rentes à la CPCCAF. Là encore, une entreprise
membre de la CCQ a bénéficié de ces occasions
d’affaires. 

« Toute entreprise membre de la Chambre qui
désire développer de nouveaux marchés à l’inter-
national est invitée à nous contacter, précise 
M. Couttet. Nous serons en mesure de la mettre en
contact avec des personnes-clés dans les milieux
ciblés. C’est ce que nous permettent de faire nos
affiliations aux différents réseaux de Chambres de
commerce. Nous détenons également une mine
d’informations précieuses sur plusieurs marchés
internationaux qui pourront les aider. »
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